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Fenilles d’annoncesLa dame masquée se mit à 
pousser de gros soupirs ; elle 
tremblait toujours et paraissait 
en proie à une terreur folle.

—Ainsi, dit-elle d’un ton dou­
loureux, en se tordant les mains 
malgré les précautions que j’ai 
prise, j'ai été reconnu. Que 
aire, que faire ? Ah I j'ai été 
bien mal inspirée ; an lieu de 
vous donner rendez vous ici, 
j’aurais dû vous prier de venir 
chez moi...Que faire, que faire ? 
Comment échapper à cet hom­
me, à ce misérable, depuis un an 
me j loursuit partout ? S’il me 
trouve ici, je suis perdue, oui 
perdue, car il est capable de 
tout !

La voix lui manquait ; elle 
s’arrêta pour respirer.

—Monsieur le comte, reprit- 
elle, sauvez-moi, sauvez moi î 
y Elle s’était emparée d’une des 
mains d’Eugène et la serrant 
fortement dans les siennes.

—Je ne vois pas ce que je 
puis faire pour vous, madame, 
répondit le comte.

—Vous pouvez me délivrer de 
cet homme.

—Qui est cet homme ? Votre 
mari ?

—Non, mon mari est absent 
de Paris en ce moment. C’est 
un homme qui prétend m'aimer. 
Il a été l'ami de mon mari et j’ai 
dû le chasser de ma maison. 
Monsieur le comte, j'implore 
votre protection ; offrez-moi vo­
tre bras, nous sortirons ensemble 
de l’Opéra. Vous êtes un hom­
me, s’il me voit, il n’osera pas 
m’arrêter, il ne me dira Tien, car 
il est lâche, oui il est lâche !...

Eugène hésitait, 
masquée continua:

—Vous êtes brave, monsieur 
le comte, vous n'ctes pas comme 
moi, vous n’avez pas peur. Ah! 
si j’étais un homme 1

Elle joignit ses mains et pour­
suivit :

—Je vous en supplie, mon­
sieur le comte, protégez-moi, ac- 
eompagnez-moi jusqu’à mon do­
micile, ce n’est pas bien loin ; 
d’ailleurs, ma voiture est à quel­
ques pas de l’Opéra, dans la rue 
Aubert. En chemin, j’aurai le 
temps de me remettre de mon 
épouvante, et quand nous se­
rons chez moi, je vous parlerai 
des papiers ; tout ce que je sais, 
je vous le dirai.

—Pourquoi ne pas me le dire 
ici tout de suite ?

—Oh ! monsieur le comte, ne 
voyez-vous donc pas dans quel 
état je suis?

Elle ouvrit la porte de la loge 
et menant le bras d’Eugène :

—Je vous en prie, dit-elle 
d’une voix suppliante, venez, 
venez vite.
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Le grc s lot: 500, ooo marcs, $125,000 ou £25,00.)“ Il est si souvent d’usage d’écrire le 

commencement d’un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
tout-à-coup son ai tide en une réclame 
appelant /attention du public sur les pro­
pre tes des Amers de Houblon pour encou­
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 
prouv r qu’il ne doit pas employer d'au­
tres remèdes.

• Le remède est si favorablement an­
noncé par les journaux de tous les partis 
et de toutes les dominations religieuses, et 
il supplante toutes les autres mêdecifles.

“ Personne ne peut nier la vertu du 
houblon f't les propriétaires des Amers ont 
montré beaucoup d'habileté en composant 
une médecine '.ont les bons résultats sont 
palpables.”

différents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver­
nement vont se faire. Le grand nombre et l’importance des lots gagnants ajoutés à 
la garantie absolue du prompt naiement des prix ont fait que cette loterie de
Hambourg a vv honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe 2me 
a la mu' au dessous de i)t>,000 numéros 46,500, près de la moitié, sortiront d’ici 
u .«mois En consi-quniM, dans lr tirage de la {me classe, qui aura lieu les 9 et 10 

• 10 sorl dec i liera .lu partage delOOO lots formant un chiffre total âe 
.4tt,IMHI marcs, comprenant le lot «le 60,000 marcs. Le prix dans cette classe 
est comme sun : l u billet entier d’aekat direct 18 marcs-$4.60—ÏO.lSsh.etf. 
un demi billet d achat direct, Il mares -#2.25 -£0.9sh. stg.
Le tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, IS marcs....$4.50—£O.I8sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

Principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs......$11.00—£t.4sh stg.
Le tirage de la âme classe aura lieu le 10et 11 Septembre 1884. Prix

principal 90.000 M Prix du billet 24 marcs......80.00—£l.4sh. stg.
Le tirage de la time classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs..........80.00—£l.4sh.stg.
Le tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 18S1 Les principaux lots à être gagnés sont : 
306,000, 1200.00(1, IOO.OOO, 70,000 marcs etc., et dans le cas le plus 
heureux le plus gros lot peut s'élever èr.5110,000 marcs ou #18»,OOO. Los 
billets numérotés cl le prospectus offlciel seront envoyés promptement à l'adresse 
donnée par les acheteurs, cl immédiatement après le tirage, chaque acheteur d’un 
billet reçoit la liste ollicielle du litage. Le paiement des billets peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), ou pa 
de banques, cheques, billets «\ vue sur toutes les places ue commerce d'Europe que 
1 on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 
«les numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste ou par 
autres voies suivant le désir, s'il vous plait d’adresser en toute cenllsnce votre 
commande-, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.
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Depuis un instant, la dame 
masquée paraissait agitée, in­
quiète ; elle avait des tressaille­
ments et tendait l’oreille com-

NIAGASIN PALAIS DE MEUBLES, 
as mi: m ue An.
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“ Elle a souffert et langui durant dos 
adnées.

“ Les médecins ne lui donnaient aucun 
soulagement.

“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 
dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Vrai me-u ! Vraiment !
“ Combien • ous devons être reconnais­

sants pour celle médecine/'
I.om no u lira u vos d'une Aille

“ 11 y a onze ans notre fille était clouée 
sur le lit de douleur.

*• Elle souffrait des maladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité ner-

“ Elle était sous les soins des meilleurs 
m- decins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage­
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
b Ion que nous avions méprisés pendant 
des années—Les Parents.

Un itéré qui se rétablit

“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu'il fait usage des Amers de Houblon.
•• 11 se rétablit vite après avoir souffert 

d'une maladie déclarée incurable.-’
“ Comme nous sommes heureusespqu il 

fasse usage de vos Amers.”

«cheté 
nés du vaste me une personne qui écoute un 

bruit lointain.
—Monsieur le comte, répon­

dit-elle, tout en continuant à 
prêter l’oreille, croyez que cela 
me coûte beaucoup d’être obli­
gée de troubler votre sénérité, 
en ne vous laissant point votre 
grande confiance dans l'avenir. 
Mais, dans l’intérêt de mad moi- 
selle Emmeline de Valcourt et 
dans la vôtre, monsieur le com­
te, il le faut...Eh bien, ce dan­
ger ou plutôt ce malheur, qui 
peut vous frapper tous les deux, 
n’est autre qu’un empêchement 
à votre mariage.

Le jeune homme se dressa de­
bout, pâle, frémissant, un éclair 
dans le regard.

—Madame, dit-il d’un ton sé­
vère, vous venez de prononcer 
des paroles d’une grande gravi­
té ; je demande, j’exige que 
m’en donniez l’explication.

—Monsieur le comte, répon­
dit-elle très vite en baissant 
la voix ce que je viens de xrous 
dire est exact, je vous le jure ! 
Oui, il existe des papiers où se 
trouve une révélation qui serait 
une opposition absolue à votre 
mariage.

—Où sont ces papiers, mada-

N. li.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.
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COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

r billets

: ÇOMMANÜE3
on fiée sera exécutée et expé- 
sous le plus court délai.

LITE dans les Commandes
•3 matériaux sont employés, 
arnntie. Prix très modérés, ] 
TE EST SOLLICITÉE
rchanda de la acampagnép­
iler visiter cette MANUFAÜt 
acheter ailleurs.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE RATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

VAIoBUTIN cto Ole.,

HAMBURG, Allemagne, Europe.
En vous adressant h nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billets 

directement sans l’entremise d'un tiers, et en conséquence chaque participant non 
seulement reçoit la liste officielle des gagnants dans le plus court délai 
après le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés 
prospectus officiel sans charges extra.
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TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:
■ 82.50 
.. 4.00

C DAZE, 
Propriétaire. / _ CCD est un (11"-' f'-rr,'1 - «•

LU rtn pim; *
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FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 
Four plus amples Informa­
tions s’adresser au bureau 

de la compagnie»
nu il DE I„A reine.

13 mai.
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Dépit dans toutes les bonnes Pharmacist.

saveurD’OTTAWA.
grand assortiment, les meil- 
cs, et l*a plus bas prix en l'HUILEde FOIE ^ MORUE

le Vin ùFExtrait 
de Foie de Morue

La dame

relarts, Rideaux, •net
REMEDE INFAILLIBLE

les^ÏÎalaihes des rognons

f LES AFFECTIONS DF FOIE 
La CONSTIPATION, les Il EM OR- 
,* RIIOIBES et les MALADIES 

DF SANG

AU CLERGE

0TTAÏÏ1 PLA» Wfi'JS
• Pôles, Garniture 
les de toute sorte.

à la

CHEVRIERme?E TAPIS D’OTTAWA.
«ne SPARKS.

jBREID et Cie.

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,—Je ne les ai pas sur moi, 

répondit-elle avec un trouble 
visible ; mais je puis me les fai­
re remettre pour vous les com­
muniquer.

—Quand ?
—Demain, si vous le voulez
—Soit. En attendant, mada­

me, je vous prie de me faire con­
naître cette terrible révélation.

Elle se leva brusquement, 
comme mue par un ressort, et 
saisissant le bras du jeune hom-

BRAVAIS
^IGER LA SIGNATURE CH E V RI E RCALICES,

PA TENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. G ARROW,
170, RUE ttPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

■.en Médecins roeonnaiaaent son 
ellicaeitré.

X1883. Utpèt a QuAbno : D' *d. MORIN A. 0*%
Phttat. !«Q»-Chi*iiUa. Il*, m iUbt-Jui.“ Lo “ Kidney Wert " est le remède lo plu» 

efficace dont j’aie jamais fait usage.”
Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt- 

compter sur l'efficacitéDr J. B. ARIAL,EXPOSITION de PARIS 1878
HORS CONTOURS“ On peut toujours 

du Kidney Wort ”
^ASTHMEDr R N. Clark, So- Hero, Vt. 

‘‘Le “ Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans."

Dr C- M Summerlin, Sun I
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

RT VITRIER,

Par la POITDRB (luHill, Qa.
DANS DES MILLIERS DE CAS D'Cléry

> opéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, «Sont 
l'eifet <-M sur et qui ne nuit jamais à la 

dans aucun cas.
• Il pu ri fie lo sang, 

no une nouvelle vie à 
gancs importants du corps htm 
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse lo foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reuscs.

il a■ SENEGAL Dépositaires à Québec : DEd. MORIN & C'A
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
Marchand dk

PEINTURE
rREPRENEUR sa tZ- fortifie et

tous le» OT- 
nain- Il réta-ES FUNEBRES me : ET DE VITRES,

520 RUE SUSSEX
CHEMIN DE FER—Silence ! fit-elle d'une voix 

effrayée.
Un ti emblement convulsif 

secouait ses membres.
—Qu’avez-vous donc ? lui de­

manda Eugène.
—Là, il est là, répondit-elle 

d’une voix oppressée, en indi 
quant de la main le côté de la 
loge où elle était assise.

—De qui parlez-vous ?
—C’est bien lui, j’ai reconnu 
voix, babutia-t-elle en se ser­

rant contre Eugène, comme si 
elle lui eût demandé de la pro­
téger, de la défendre.

Sa frayeur augmentait, car 
maintenant ses dents claquaient 
Le jeune homme allait de nou­
veau l’interroger Elle ne lui 
en laissa pas le temps.JJMettant 
sa main sur la bouche du com-

CANADA AT-Wlr!OIN DES RUES
la.

OTTAWAet Dalhousie,
TTAWA. MAGASIN D’HABITS M. Arial se charge do toute 

commande dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

x, $1, sous forme liquide ou en poudre- 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WKLLS, RICHARDSON A Civ, Burlington, VI

nu LA

VOIE LA plus COURTEKDE PRINTEMPS ET D’ÉTÉgants, écharpes de 
uil, etc., loués 

avis. ENTRE

OTTAWA ET MOXTKKALTOUTES SETESsCHAPEAUX Et tons les points à l'est.XXI
SECRET A VENDRE

Emu, étonné, étourdi, le com­
te de Coulange se laissa emme­
né sans avoir eu le temps de ré­
fléchir.

Comme ils descendaient les 
premiers degrés du grand esca­
lier la dame masquée se serra 
tout à coup contre lui.

—Le voilà, dit-elle d’une voix 
étouffée, il m’a vue, il ma’ recon­
nue, fuyons ! fuyons !

Ils descendirent rapidement.
—Par ici, dit la dame, dès 

qu’ils furent sur la place.
Et, presque en courant, elle 

l’entraîna dans la rue Auber. Au 
bout d'un instant, elle s’arrêta 
près d’une voiture !de maître. 
Le cocher, coiffé d’un chapeau 
galonné et orné d’une oocarde 
rose, était sur son siège. Le va­
let de pied, enveloppé dans son 
manteau noir, dont le collet re­
levé lui cachait entièrement la 
figure s’empressa d’ouvrir la 
portière du coupé.

La dame s'élança dans la voi­
ture. Iæ jeune homme restait 
immobile sur le trottoir, se de­
mandant s'il devait ou non ac­
compagner l’inconnue. Celle- 
ci devina son hésitation, et lui 
dit vivement :

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

est des p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer eniCKâBEBRX PASSAGERS J

Tous Les -Tours
^ CONVOIS asa

la17 mars 1883
EUR. COURTIER

. CH A3?
A

mission

s-e des Cures 
MERtEILLECSES

DES
VENDANT A BOX MARCHE. ACHARS PULLMAN.

Raccordement^ la gare Bonaventnre, de M^nt-
mon't Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

A partir du 2 Janvier 1SHI, les trains cir­
culeront comme suit'
Partant d’Ottawa. Arr. A Montréal. 

H.OU a.in. 11.35 a.m.
p.m. 8.20 p.m.

VMaladies des Rognons 0
ET |

Des A (Ferlions du Foie
Parce qn’ll agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse lo système des hu­

meurs viciées qui produisent dos maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïaes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
Sæ-i'BCT EST IUF.J DtiMONTRé-V^

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT ,
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATI 

En faisant fonctionner librement tou 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SAXO
et donnant au

NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.
Vos Prix sont des plus Populaires.

VARIETE PRESQUTNFINIE DE

CRAVATEST
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

Is}
itre et commissaire-prise

HRUESPA1K
le l’Hôtel Russell ) 
ITAWA.

te! *—Chut ! fit-elle, écoutez !
Et avançant la tête, en allon­

geant le cou, elle tendait l’o­
reille.

A ce moment, l’orchestre ne 
jouait pas. On entendait dis­
tinctement deux hommes qui 
causaient dans la loge voisine. 
Les paroles suivantes arrivèrent 
aux oreilles d’Eugène :

—Tu t’es peut-être trompé.
—Non, je suis sûr que c’est 

elle ; elle a passé devant moi, 
et bien qu’elle soi t masquée, à 
sa taille, à sa tournure et sur­
tout à la mèche blonde frisée 
qui caresse son fiont, j’ai parfai­
tement reconnu la comtesse.

—C’çst bien étrange. Qu’est- 
elle venue faire au bal de l'Opé­
ra?

—Quant à ça, mon cher, c’est 
son secret.

—Comment est-elle habillée ?
—Elle a tout simplement un 

domino de satin rose...
—Je vais la chercher, il faut 

que je la trouve. Allons, c’est 
le fils de Vénus, le dieu des 
amoureux qui l’a amenée ici.

On put entendre remuer des 
chaises, marcher, pnis le bruit 
d’une porte qui s’ouvre et se re­
ferme.

COLS Poudres île Condition d'Alexander
BOULEN POUR les ROGNON#

Arr. A Ottawa. 12.20 |».m.
8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tous le» 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa a 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes le» 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’exnress de nui; 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 

Ficbburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

Montreal.de
8.4

Pr’l
4.30LA CO HT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
277, RUE WELLIH6T N,

C. Gagné et Cie
POUR LESsystème sa vigueur normale 

chasser la maladie.‘es ferronneries à bon mar- j 
allez chez 1

i: I
magasin de ce genre h E 

l 1850, à l’enseigne de la A
E TABBIERE, Ë
t coin de la rue Duke,!
ERES. OTTAWA, I
, P.Q. *â ’

MCDOUGALL * CUZHER. Z

ChevDES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été sou­

lagés et, en peu de temps
RADICALEMENT GUERIS. '

Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.ILL & CUZNEi

5 mars, 1883 la
-Iro.Prix. $1, sous forme lia

En vente chez tous les phn 
On envoi le remède en poudre par

Wells, Richardson & Cie., Burli 
Envoyez un timbre et vous rece 

Almanach pour 1884.

uide ou en pou 
nciens. 
la malle, 
ngton, Vt. 
vrez un

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè» 
j\_ b res dans tout le Canada pour leur 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

LA SAHTEJJN DEVOIE
LA MALADIE UN CRIME !

V i

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT A FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, oueet.

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars a la gare lkmaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepassag ir ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'importe quel en­
droit ■■■■■

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trône 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglé» d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C. LINSLBY,

!t

MbÏ4ZINA VER SOLITAIRE il Aux Inventeurs
Uun éminent savant allemand a récem­

ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d'une racine contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n'af­
faiblit pas le patient, mais il a an effet ma­
gique sur le Ver Soiitnire qui se détache 
de sa victime et passe facillement et tout 
entrier, avec la tete, et étant encore envie.

seul médecin s'en est servi dan» plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué me seule 
fois de prod ire son effet. Succès garanti 
on n'exige atcun payment avant que lever 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim­
bre et voue recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

» et HORLOGER
, Rue Sussex, il
•TTAWA.
DE NOEL ET Æ
DU JOUR DE L’AN^H 
nplât de Bague». Ann< 
clés d’oreilles. Montr»
■ et en argent '

TIÉ PRIX
ordre sous le plqjF cour; 
es prix modéré* 
célèbre montA WaitLs

------DU------

Dr. B iXTER.
Le SEUL REMEDE VEGETAL

J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets (TlnvesUsm ' 

Dessins de Fabrique, Marque* 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondents aux Etats- 
Unis. en Angleterre et en France.

(A suivre./
Gérant.

A. O. PRDEN,
Agent gén. des passagère. 

Ottawa. 22 août 1884.
20 lbs. de sucre pour SI, chez N. 

A. Savard, épicier, rue Dalhousie.
Charbon Importé par chemin de 

fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon eet bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité. ' 29—3m

CONTBI LA

Dyspepsie, Perte d’Appetlt. 
Indigestion, Constipation 
Habituelle, Mal de Tete 

etc., etc., etc.

P BIX, 26 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, el par C. 0. DAClEh.

Ottawa.

Un

L* A. Oliiver
AVOCAT. J. COURSOLLE & Cie,,

Chambre Victoria,
Vts-à-v1» e bureau de» Brevets,

OTTAWA, Owt.
B. P.—Boit» 68.

24 Kév 1883

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont. 

m-ARGENT A PRETER -m t
HEYWOOD A Ole,,

19 Park Place, New York 
1 an

rsznTA,
dnlVARiKTT II Al L, 1 juillet 1881 Ottawa,3 janvier 188315 mai 1883. lan1 aq

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
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